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ftpport aux dhein macadamisès dudistrict île Hone. Le Stillic:itfur.Gé-
ar,,l O.Ya:t répuild qule c'est l'intention du gouivernement.

MI. Chris ie in'rlu.ttit gin bill pour le recouirs des possesseur7 dle terrà dans le
dlistrict il Gatpini<sîi bill pour approprier £150 sur le trésor flbic nux
matelots naIfragès, auîs.i un bill laissant à la compètition l'impreiîn dls
statuts el loix.

M. Aylivin reiril sur le tanis les Résoilutions du 30 sept. 184.3 ait sujet
des électiouis conie-tées <le 194.

M M. Sherwooîi, Prince et JuIioon opinenrde manière différente à M.
A ylwin. 

Le Proc. GI. fit motion pour qoe les coniitèé perinaiens soient fbrmés:
M. Lartier donne notice qu'il s'enqieirrra de la manière doni l'î,flice de

Controtuir est rempli ail Citeau duî] Lac.
M. Chrîiuitd.ou vis qî'il .. nquierrai de lndministration. si elle a reçu.

qub'informaoi idu gouvernement niétropiîitain, de con ienlionide dis-

continuer la I enoii île i vigati<in par la vapeur enîre la Grande-Braingne et
l'Amnritue dît Nord-Par-il avi d'un bilIl poir la révision de ln a-te l ivih..

M. Aylvin donne avis qu'il demadlern iforirnion, ,iercredi, coîîidîei:
M. D. 13. Vigr a il nommiîé Conse.lh-r lécutif, et nu-i ciii eint.il cn-

serve mîinteii son sie.
M. Chrisiie iitroditi un ii Iouir fneiliter Pnrégitremnt des titres de

bicnl;fonrîds dans le as-Canad;.
M\I. Laiîrin protese conîre l'îisaie qu'on fait de la î.îu Anglaise à l'ex-

Ctusion <lu Franîçais depuis le coîîtmienceient de la séaner.,et réclanie la mui-
se cri jirPiituu d'un rég!eîîent pet. i.îî,eiintaire qui LtatIue que toute molion se-'
ra traduite d'une 'angue daIns <'amorc,-uivant qu'elle aura été faite dans 'ine
out l'autre.

l. l'orn ltir !it qu'il ne s'y oppose nîllement ; que, lorsqu'on l'exigeî a, il
.fera faire une iraicîion.

M. Canuveaî pren I alor, la parole. Il reclamc la iraîdoclion non pas
dans tel f,11 tel cas ii danis ons. Ne serait-il pas huiiliiit qu'à chaque
niotinil, un ra ndi-n fra.nçais fut obîlié <le demander une traduction.

l. le Sutllicitu'r Général objeci. à la traduction dans inuq les cas, que.
ri serait iine pernt de temupî ; surtout dans une foule de détails de nulle im-,
porranc e.'.

Ml. L-îfoiitairie est 1ien aiSe (le faire ob-erver à M. Smîüh que dans la
Cha,nbre aoltes l.s aITair. ent d'une égale importance. Il (M. Lafoni-i
ne) ne -ait commn i k. l'Oîrnieor a pui faire obîerver qu'il v aurnit traîtur-
tion q'iand on l'ex:g<.rni que telle n'était pas la teneir tut i égleient ; niais
qu'il portiit que iioiît Moion se iraîluirait i Français c'est un troit que.

nous avonis et nois le diîadiîs .coriine tel.
M. 'Morin <niie atissi pour la trauîction da ns lous les, cas. La perte de

temps qu'occasioinnerait eenle unti<Iiriiot serait plus qiu- <'iompien-éec rar le-s
avaniages qui doiventi en' découler. Qu'il fauît e souvenir que i nrajorité
de la population est Canadienne Frai~çaise, et que si les repré-entants de
cette origine ne srit pis eiinljorité laI !la Chambre, c'est le fruit de la
ruîs criante des ineju-es. D'aitleurs plusieurs de ces meibres Canadieni
Fran ç,is n'entelent paý l'Arg'ais comment poîiraient-ils alors jiger si tel-
le oit telle îme-lire surai, d'une imiiiportance siffisante pour en demander la
traduction. Do plus, qiie les auditeurs. quoiqu'ori ne -oit pas censóépail-r
pour euix, oun tii droit iîncontestable île savoir sur quelle mesure le tirs repré-
sentants doniierît leurs voix, et la majorité de ces auditeurs sont Canadiens
Français.

M. l'Orateur se lève.at lit que jusqu'ici il avait cru qu'il serait suffisant de
donner une iriliction quand on l'exigerait ; rnais qu'il n'avait aucune ob-.

jection i une traduction dans tous le cas, et que dorénavant elle attrait lieu

B U L L E T N.
Xicrologie.-Nouvelles reli -,ie tise. - L égi.a ture.-Meuirres.--Des

Dernière n ouvelles d'1Europes.
Nous avons la douleur d'annoncer à nos lecteurs la mort de M. Denis

MaReavy, prêtre, décédé mardi soir, à l'Hôtel-Dieut de cette ville,à l'âge de

36 ans. Ce monsieur était né en Irlande et fut ordonné prêtre en 1835. Il a
été inhumé ce matin dans l'église cathédrale. Il était de la caisse ecclési-

astique et membre de la société d'une Messe.

Sa Sainteté a nommé le Fevd. i. O'D)onnel à l'évêché de Galway, de-

venu vacant par la promiiotion de Mgr. 1rovne at' siège d'Elphin.

Un correspondant du ','b/ld lui écrit de Preston, (ville du Lancashire, en

Angleterre,) au suijet dle Frères îles Ecoles Chrétiennes: Les dif'érentes de-

mandes,que l'on fait toits les jours de toutes les parties du royaume pour avoir

des Frères <les Ecoles Chrétieiics, pirouvent évidlemnment que l'estime,qti'on

a pour cet instiut,s'accroi (le jour ci jour. Ces bons Frères sont sur le point

d'ouvrir de nouveaiux établisseinmîs à Londres, à Birminghiam, à Liverpool,

à Mancliester, etc. Preston est la première ville d'Angleterre où les Frères se
sant établis, il y a dix-ieutr ails. Un noviciat dont la construction et le soutien

sont dûs principalement à la charité île William Talbot, écuyer, y fut aussi

établi. C'est ce novic.iat qui leur fourinit jusqu'à présent les sujets. nécessaires

dour les nouveaux établissemens.

La religion catholique a reparu dans le Morayshire, après une intCrru tiona

de 200 ans.

L'hon. John ·Neilson et-James Morris, 'Ecr. ont été appelés ati Consel

Législatif par Son Excecllence sir, Charles Metcalfe.

Nous ne reproduisons point l'adresse du-Conseil Uégislatif en'réponse-au

discours du trône. Elle n'est, comme à l'ordinaire,qu'ur écho du discours'de

Son Excellence.

A la Chamre d'Assemblée, M.- Baldwin a proposé cinq amendemens 'au

projet <]e réponse présenté par le ministère actuel. La discussion de ces

amendemens a conmencé.avant-hier, après-ridi. Comme le projet de'ré-

ponse proposé par le ministère, n'est aussi qu'un écho fidèle du discours de

la couronne, et que le rejet ou ladoption dles amendemens proposés par M.

Baldwivn doit être, pour ainsi direle coup de.vie out de mort du ministère ac-

tuel, nous nous empresserons d'en faire:connaître le.résultat, sitôt que'-la
chambre se :.era prononcée.

Les excès et les, violences auxquelles on se porte dans notre ville, de'puis
quelque.jours, pourraient. faire douter. en lisant les scénes dhorreur -qui :'Y
commeuent, si vraiment on n1est point retonbé aux siècles de barahrie. Maia
ce qu'il y a-de plus déplorable, c'est de voir les partis assez exaspérés pour
vouloir se rendre justice eux-nìómes.D naniere:que les crinies les plus.atr-
ces se commettent de sang-froid et de propos délibéré. -1 est aisé de com-
prendre que dans une pareille etaspération, ta vérité doit être difficile-à con-
naître et qu'il rerait-bien extraordinaire qu'il n'y eût point de tort et d'injus-

tices des deux côtés, et c'est ce qui nni parait le plus probable. Toutefois
les versions (les diflérens journaux et les réièts qui courent la ville, sont si dif-

fèrcns,si exagérés et parfois si contradictoire',qu'ii devient impossible <le dé-
mêler le vrai du faux. -Nous n'entrelp:- idrons point de donner ces différen-

tes versions dans tous leurs détails. Nous nous contenterons d'énoncer les

différens rapports. Il y a trois récits touchant le meurtre de Finnall:. sui-
vant les uns, Colborne l'a tué dans.un guet-à-pens ; suivant d'autres,il ne l'a

fait qü?à son corps défendant.; enfin, d'autres prétendent que Finnallrencon-
trant tin de ses amis, lui demanda "qui va là " en imontrant-Colborne qui était

à quelque distance, et que l'ami ayant répondu: c'est Colborne ", celui-ci

se cru<t lui-même.tonibó dans un guet-à-pens et fit feu sur Finnaîl.

Quant à la mort de Jolnson, les uns prétendent.que.ce sont les ¡L. P. S.

partisans (le M. Routh, qui ont attaqué les Irlandais partisans de M. Melle,

tandis que d'autres disent tout au contraire que ce sont'les Irlandais qui oni

été les aggresseurs. On sait toutefois que le malheureux Johnson est~tombé

percé de cinq balles. Aussitôt après on a requis la troupe qui,dit-ona fait une
vingtaine (le prisonniers.

Le .forning Couirrier dit qn'à peine la troupe était-elle arrivée devant la

rangée de maisons d'où étaient partis les coups de feu qui avaient tué John-
son, qu'un autre coup en fut encore.tiré, qui blessa légèrement un soldat.

Alors les magistrats ordonnèrent aux troupes de forcer l'entrée des maisons,
ce qu'elles firent aussitôt.Quelques coups de feu furent encore tirés dans l'in-

térieur des maisons, mais il paraît qu'il n'y eut personne de blessé. Les sol-

dats réussirent à ci arrêter une vingtaine, comme nous l'avons dit plus haut.
Les deux victimes ont été inhumées,Finnall avant-hieret-Johnson hier, avee

beaucoup de pompe. Les Irlandais ont fait chanté un service solennel pour

leur malheureux compatriote. .On dit qu'environ trois mille personnes y ont

assisté.
Nous sommes vraiment affligé de voir quelques feuilles profiter de ces f.

cheux accilens pour exaspérer les esprits encore davantage, et souffler le feu
de la discorde, bien loin de chercher à calmer l'effrvescence. Ce n'est

pas que nous craignions pour le moment que les choses en viennent à une
conflagration générale, comme on pourrait le croire à l'étranger, d'après les
itisinuations séditieuses qui circulent depuis quelques jours ; mais nous Do

pouvons nous empêcher (le craindre qnelque scène tiu genre de celles qui ont

ciu lieu à Philadeiphie, d'après la manie de vouloir méler la religion à toutes
ces dissensions politiques et temporelles qui par là mème sont entière-

ment contraires à son esprit et plus propres à lui nuire qu'à la servir et la dé-
fendre ; c'est iotirtant cette manie que nous voyons se manifester de plus e»

plus tous les jours. Nous ne pouvous donc que désapprouver et condamner
-fortement cet esprit de fanatisme, (le quelque côté qu'il se trouve.

Depuis que la saison ne permet plus à V Unicorn de nots apporter la malln

d'Europe, et qu'il la faut transporter par terre, les papiers d'outre-mer no

''ý 1


